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accidentellesserenco Qtrent parfois : le numéro 
,1 est en mode lydien, maisle 7' et le • • degré 
sont abaissés d'un L/• to n à certains endroits , 
c'est là u1· chromatisme intermittent. 

Le lydien se mélange d':1ille1•rs volouL,e rs 
au chromatisme oriental. Ce mélange se 
remarque dans le numéro 19 . Dans le nttmé.-o 
ro le chromatisme est mélangé à l'hypolydien. 

Ces mélanges de modes sont assez fréq uents: 
le numéro 4 est un hypolydien où le s-i I• alterne 
avec le si~. il se change ensuite en lydie11 où 
le s-i~ io ten-ien t encore . Le numéro 6 participe 
des modes hypolydie n et phrygien , le 16 
·commence en mode lydie n et s'~chève e n 
hypoph rygien ; la gamme majeure s·_u,üt 
parfois elle-mème à b ga mme chromat,q u_e 
orientale comme dans le n uméro ~. pa rfois 
c·est le mineur qui se méla nge au chromatique 
(n uméro ,9l. Cette gamme minetire apparaît 
~ncore da ns Je numéro _,o. Le numéro 1' 
commencé en majeur s'achè v.e su r 13 tonique 
du moJe phrygien, terminaison très .inatten­
due ; le ,6 égaleme nt en majeur couclut s_ur la 
finale hypodorienne. Enfi n . la transposition 
intervient :mssi dans un rnème morceau : le 
numéro ,o commence par un mode hypodo rien 
tra nsposé en 1·ti et s'ac hè ve par le mème oiode 
transposé en l1i. Le système conjoint est 
em ployé dans la première phrase e t le système 
disjoint da ns la seconde. Les· a ltérations acci­
de;,telles peuvent ve nir changer la physio no­
n,ie d'un mode comme dans le Jltunéro ,z, 
hypop hrygien dont le 6• d-egré est baissé d'u n 
r /z ton. Le 1Hnné1·0 18 enfin est un hypophry­
,,.ien terminé su r la médiante, c'est ce que 
"' Ge,·aer t appelle le mode .Mixolydien ou 
Syntono-fastien. 

Voilà bien des compl ications e t des confu­
s ions de modes, dira-t-on ; l'époque classique 
n'a pas connu de tels enche,,êtrements. Au 
débu t, non . Les modes étaien t bien Jé limités. 
Plus tard, cepe ndant , ils se pénét,·è rent l'un 
l':lll tre, et des associatio ns semblables sont 
J0 noncées pu q uelques théoriciens antique~ 
~()1nme co ntraires aux trad itions . 11 appnrait 
bien q ue les d1ants populai res a.:tue ls Je la 
Gr~,E; ne sont p:is tr;,s dissembfohlcs de ce 
q u'était l;: musique tle ce tern~. au moins en 
ce •111i regarJe les moùalit~s. 

~ v us trans..:rivon~ ici deu x de ..:- .... s mé)oJ ies 
lc-s plus re nrnrq uab)e~. La premit're est dans le 
mudc.- Dorien. trnn!-post: une ; i:c plu:; haut. Il 
s·:1~it Ju dorien harmo nit.Jnc. "lont la 1a ' note 
est une ton ique et dont l:t ,lomi nantc est une 
; "' plus haur c· ..:::.t le moJ t.· ~re..: <.1ui s"é lt>igni..: le 
plm Je no tre s<: nt inw nt harmon;,,ué et ton,11 
mr,.lerne. t:·est aussi le plus pur et k p lus in­
t<i,•dson t , cel ui qui a subi le moins Jïn tiuen.:es 
e:\ lé ricu re~ et qui pe;: ut ê tre ..:onsidtJ ré fümme 
le mode national. 1.es anciens lui décérnaien t 
le, ~pith ~tes Je : sombre, violent . Yiri l. belli­
q ueux, digne, g randiose , ferme et calme. Il ne 
fo,, t p:1s prendre cela trop à b le ttre .\ n,on 
se:1 ti ment, le c:iracLêrc spé~inl J 'un chan\ ne 
tient pas seulement ,lansson mode ma is ~gale­
mc 11 t Jans le ryth ml>, dans la con te~tu re Jes 
ph ,·asest d:rns Je mouvem<!nt et )es nua nces . 
T"utefois, il est hien é\'ide11t q ue notre gamme 
m '.-,eure ~e préte plus aux se ntill)cn ts tristes 
q ,w notre gomme nwjeure pl us éclatante et 
plus g:, ie ; il n'est do nt.: pas é tonnant que 
c l,.1.. un Jes modes g recs a it pu carac térise,· un 
è t;i ,l' :i111c sp~cial, et si parfois <1ue lques au­
te 11·, ont pu d iffé rer sur le sentimen t propre 
a , ,;a.,; un d'eux. c'est que des nu3nces aussi 
fu·.:;:1...:es et ::iussi Y:tri6es ne peuvent se déter­
rrl i :1~r :ivcc une r igueur aussi s..:ientifiq11e. 

Les paroles de cette ~hanson nous disent : 

" Je 

La seconde est en ,node hypodorien avec , 
par l'emploi d u peti t système pa rfait, le si 
alter nati,·emen t bécarre ou bémol - la finale 
est ré., la do minan te devrait ètre la. Pourtant. 
la dominante semble au dé b1,t être le do répété 
à plusieurs reprises , la conclusion sur le 1·é en 
est plus ina ttendue._: Cette mélodie, avec ses 
reprises de c hœur,a une allure bien franc he de 
ronde pop ula ire . En voici les pa roles : 

(( Rivière, mo n âme, ô ma riviè re, quand tu 
te go nfles , q uand t u te brises et tourbillo nnes; 
p rends-moi rivi è re, mon :ime, ô ma rivière, 
dam, tes flots, dans tes tou rbi ll ons Po rte-moi 
l à où viennent des jeunes fi lles blondes qui 
lave nt et des jeunes filles brunes q ui blanch is­
sent, où vient une blonde jeune fille 9.ui lait 
resplendir l'onde et la source : ·• - Exem ple: 

D.tm, J'a..:-co 111 p:1~~;ne1ne1t t Je <.:es rné1oJies, 
c.:omme J~lns ses 1.1:lnse\.-i ;i 4 mains (fo Ctt1·1uivat 
d'A f.hhie:q, e t d~ns 1..·e rrnin~ p;l$Snges de sa 
Thama·l'tl, .\1. Bo11rgault-Duco uJ n1y a mont ré 
ce qu ·un muskien moderne peut :i~complir 
en joign:iut il la SO\·eur spéciale tle ces mélo­
<lies fra111.;hes et de ce~ rnoJ es anciens nou• 
ves ux po ur nous. les ressources de la poly­
phonie aêtue lle . 

Car ,·~st là l'enseignement ,te ce ch:ip itre. 
Oui, l:t musique g:r.:t:q ne peut aider au J~ve­
lopperncnt p lus complet Jè notre ,11usi,1uc 
:ict nelle. comme l':irt gre.: st:itua ire 0 11 nrdli­
te.:tural e,t féconJ eu enseignements rnen·ei l­
leux pour ln st,ttua irc 0 11 l'ard1 itecture tle 
to utes les époques. x~ brisons pas les c haî nes 
du pass0. l{enouo ns les tradi tio ns e t, sans rien 
négliger Je,; ..:onquétes 1101welles, r~.:omlt>ns­
les p:i r la ré un io n intime dtt passé au présent 
li est absu rde de nous prive r d 'une des plus 
r ic hes e t des plus pures sou rces de beau té de 

la musique_: ·la pluralité des modes, des gam. 
mes.· Peut-être aussi y aurait-il un gain très 
sérieux dans l'étude des rythmes si ·variés de 
la m usique grecque, que nous pouvons con. 
naître par l'étude du vers g rec·, et dans la 
di versité des rythmes de la musique.de l'Orient 
tout entier. Voilà où doivent porter les efforts 
de fa jeune génération On l'a compris déj;. 
Le mo uvement s'accentue. Nous nous en féli­
citons et nous sommes, d'a,•ance, certains de 
l'éclat brillant e t du renouveau 9.ue ces tenta. 
tives apporteront à l'art m usical de l'avenir. 

H. \1\/00LLETT. (1). 

ERRATliM , N• du 30 Mars, page 86, il fau1 
un bim.ol au s,· du zc exem ple. 

N• du 30 Avril : lire Sbycoset non Sbicas (p. 119; 
Page 121 , • •• col., 76• ligne, lire, les Syllabes 

Jongues . .. 

(l, Pour- to Jle lii p:irLie h istorir1ue do c:e ehnPitM1j'ai pui!>i 
mes renseignement~ d:rns l"Hial-ofrc da lo. Mu.,1qut: dan, 
fAn-li9uilt 1 de Geçae1·1.., monumen, d'êruditlon l'IUquel Jt 
re11v0te ceux ciui voudr3ien t des dëU1îl.s plus complets, qui 
exeeder{l îe.nt le cadre de. ce1le étude. 

(Nole de l'auteur). 

CJJO(;iWES :J,fUSlCAUX 

III 

EnUCATlON NATUI\ILLE 
Extrait de Ja Lettre sur l'Ed1t.c<'1tio11 1,msic,de. 

Angers-Artiste. FêvriCr 1900. , 

• D'abord,je crois po11~oir affirmer que ln : 
« musique est 1111 lmigrigc naturel à l'homme, .. 
« supérieur ru;.:c langues que 11011s parlons, 
• puisqu'il c.~l 1111if•ersel. 

« O,·,commcnt ensc~!fnc•t-on t1u.r enfants l,t : 
« langue maternelle ? i 

• Par l'oreille, par l'l,abitude, par la r o11- :· 

« /ÙIC d'abord, i(s çomme11cent à. pcrce,,oir, ,i 
« rcte11ir, à former les sons des syl/.abcs; puis 
< ils pm11011cent q11elq11Cfl mots do111 iln leur 
« apprend le sens en leur 111011t ra11t les ohjcts . 
11 qu'ils tli!signenl , 

« J:'ussot:ialit>n des idées el des mots se : 
c (onnc prog1·essif1ement en ces petits cen1ea11.r 
11 cl 1111 enfant. élcpt} dans 111uJ p,mille où Z:o,, 

« sa it parler le /i ·aaçais (011 quelque 1111tre · 

/.a11g11eJ .• arr1'f,c ,i ,,/ e.xprimer en asse:. hon 
« langogf!, oYQ /ll que de connaitre urw sealt 
• des fc[tres de {11lpf1.11 bet. 

« Esl-c.,·c ainsi f/O .()li npprencl la /Jlfl:.> iqm: 

« ttll.r cn/hnts ? 
< Non : C'est"''<!<' 111 mitfwdc l,1 plus il/ogi• 

« que et la p lus lu,rbrtre que l'on puisse /ma- · 
« giner. 

« Ils no.l entendu de:> " où·s » de côté el 
u ,fa11tni et ,,oudraienl les reproduire mi 
« piano; ils s'11 C:,\'illÎClll ; (,'0 1' ( 'CS mélodi~:; les 
~ ont clu1r111és: on le Leur dëfe.ntl .' 

« li ne fout pt1s jouer , de tête • (pht·ase con• 
, st1cr6e). ()n doit d 'oho1·d npprcuclre 1~ mu 
{( ~ique. 

« Et voilù qu'on s'empare du petit mar1yr; 
<< <>n !id en::;ei'gne < ses note.-;", leur va leur, les 
et mesnrt::-.: les tJl'1ments du solfège, enfin; pui.( 
, 011 lai f(/i/ t:011wie11cer [étude des gcu11111cs. 

« El si . en. tahsc1n·e du 11wUre, il se. l11i.;se 
, "/le,- ri · cfm·clter, pm· l'or~ille, quelques t1<·· 
< t·<,rds qui ont c!,anté en sa jeune téle ct,,r~ 
• .tisle (/'e11.fa11t, presque toujours, est arli:I~ 
« et pol!te cl'inslùt<·/; c·csl Nducatio11 qui /(1/t 
• le, s111pides), a,i p1111.it le pelit réPeur, "" 
• l'appelle pr1resse11.<, el, d1!fi, il subit /11 per• 
« sécution des pr~jugés absurde,, il) coJ/tN ' le 
« génie naissanL et déjà t.létesttJ. 

/ 1) Prt•mU-re tillcu11ie du 11- J>1>9lht :"> co tib'C la .Ytilltrt , 

PIANOS FOCKB HORS CONCOURS· . 17, Bou\d St-Martin, Paris 
. OSil'lE : 27, Rue Danton , Pré-St- Gervais (Seine) 
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« Si l'on ,Bmpéch.ait u11 -enfanl d e pron()J'tt.er e la làgiqu,e, .a.s$0Ciel'a nettemalU .e·ette nou-.. 1] mettra dëjà .des· d e.grés."dâns.les .diffé~iîl)es . .- ·.} 
,t une parole a •Pant d'.aJ'oir (l,ppris à Ure, à GI •11elle l,u:hnlqNe aU;ll rythme_s _qua', déjà, il facilité~ de compréhensip11 audi#-v~ :· ~insi,. il :\ 
J com.p l{]r'1 à Jc,'irc Cl,f'{l,llt d'apofr étu.dié la « Jouait et in~tenudi si bfo.n Jlan.s les ,S{WOÙ- lù'(J sentira - auditivemienl et non pnr pure cou-
r grmmnalre; (Otlillê le dù:ûonnaire, le ho_It II rm êerire . .naissam:e b isto.riqtte - qu l'intenral e mélo:-
,1 i1e.1UJ· .se ré,;olterait r:;o nlre 1uw telle i.11fdmie. « Quant à là l/JCüu•e m.usica/.e, elle lui de- diqu,e Ie plus imp]e à etÙendru ost l'octavé 

~ Lonq1:l'il s•agil de-Jl'Utsù1ue, 01z .1w se rd- « ~fondm aisée par l' lîabia.,ded'lforire, et to4te puis la quinte la. quarte, etc. suiv.a11 t, du r~te-1 

, rolœ p(,l$. , ~ l,i théorie mttsù:ale-1 é{,ldemme.Jit rdsmnéc~ l'ordre des Hm'1ruJ11ù1ues tiatu,~el.s:, qui [ui i.11-
11 Quehrwdcd'dd1,cati{!nfa1a- lldm,wsm'pro? .- du solfège, lrtism·afactlwnonl,1.pprfse a.fosi,, d i<iueront es rapports entre l acoumque ({) 
~ .fo ftfl(,'l;. en e,çsa:yer l'-es,1 u ù;t;,,J. « e,i 1r1.eium t totif (m rs de f'i•o 1,1 l l' imp,·otJ-.fsation] t la ph ysiofogie m usica] e. i 

~ L 'e.rt,fanl<i.mu, otuU$tre'fhl,-e rm nmaiclen, q lécrllare et. l ,i le<:tunJ, n ne deyra nulle.m.ent mépriser 'étude -d~ 
, doir p/rwe da.ns 1m milie.,i m·tistlqrlfJ o: où l'on « De p lus la 1Yasi9u. e, an lieu d'.étN ce }'Histoire nrnsic.ale, où i l verra. que la nrnsi,quji 
1 purle wi b&u la ll(Jàf/e ,m;sù:al ,i. « supj}lice, e·,e .llYJ~all dépotirvu de sens , d'bu.é- s 'est tr:rnsforn1ée su ivant,. à peu près, les loi~ 

-11 Son m·eille doit,dès làp{usten-d,·eenfa1tte, 11 rél, a1u:1uel • :.'<HU ,Cot..>11,damnés. les pa,w,-e.s Mhirelles; mais ce sera là surtout une r~ 
, bre lmhitrr&e J. J',auditian .cl!œun-cs de bon « en/<uds, devieo d1·a,, au coa L1·air'-e, un a muse~ cherche curieus~ et la base de ses connais-
• !{Otlt; mu:iemiG.-:. ou m,odei"1t.es. • m.en auc1ue.l ']s se livr@ront avec ,n·<l eur. sances .s,· ra., toujours, le sens musical. 

o: 01.i ,doü le laisse,· s·appr·oclter à-upla,.rto el « Lorsque le j eu.ne musù.de.n saura lel!i Üé- Lorsqu'il aura :cl-aireme1 t classé et gro up~ 
.: JI (• lwrcl1er, en tdLOmttTJlt~ les sonorirés (jliil « ments indispens'Lblè$ dli soHèg-.e , l01;s<pi'il g 1es rn.ppo~-ts mêJ.od:iqu d'int r •::i.Ue et com-
1 tl <:nlendu.es : on d~ti (y afder~ " auraJ;/m saùd les re;ppol'ls de fo tluJode•et-de pris ,c-e qui c,o,nstitue les d.ifférents ot,dres de 

._ (..-ltiwi encoteNige-t-ott l\?1Zfa,u quls'esscde « lapmtiquo; onpou,,·•ra llddonne,·des rwu"<.ms c,on:Hruct ion m. nodiques - depuis la monodie 
, ,.; bflgaye,--quelques m ,ots). t,( généra/cri. sur les accord~'! qat'! p<uwc1H e:;ig,eu- simple p1·esque unifortnet d'une auditi01~ 

a Qu anùtH-il ! q; drer dilfêrenls modes, on poto·ra lai.décni·e fat tle. jusqu'.~ux conta rsioallï, mélodiq ues les 
,1 :,h: l'cnf,uit l",s t doué (tffi ,ellfa17,ts rqhu:tai- « -et lui.analy _er tkéo.1iqru3ment les luu·nt(J.JlÙJ.'J plus étranges - il fera les mênles étude-s pou r 

, re.-s à la mushpw !U)l'l..t llS,SC, 1•tu·.es)1 il c.fw,.._, « qu. il ù:iP,entait sponlamfmen{, lui (ornœr le la polyo<l ie. 
t cllert1 d'abord les Cfir.~ k.~ pfos faciles, les œ: goût e.t l'o,•eflk à 1~ckel'elu1r des ·1?1what,r.e- Il s' hab ituera d .abord a cqt1:sfüuer des su-
, a~!f:on;h; Mspùt ;~ c.wMonmit.,; - · cr ments s(J.J:rés et a.gré,, hld-$ i lui ,apprendre ,¾;. pe.rpo,sit:ions de-de.u~, troist q u.atre mo nodi ~ et 

![ Pecu.t peuJùiéede la U:tz;1,l:.8posaion (:J.) nat- 1: disposer plusiem'"ti,_parties aw· ·la d-01tble pm'- plus ·; pensan t avant tout à sn i re polyplwnz~ 
. 1: rni dm1,s sml espn't,, ,,1ar S6n oreilfo lui .au.ra «. tée., .etc .. ,. .quer,unit le mème style q u 'H avait adopt~ 
, t 1lw#/r:éque·, sm· cliaque note, on. peut form er « Il sera alors de 11enu un p o.rfhi'l 11.mate10· inonoplw.tiùJueme-nt1 arlunt des mêlodies t 
t dt's cu::cord..Y d 'un<1- mdm.rt son.Qrité. œ eapahle il~ comprMdrela musique.,uapable, :p-olyphoni-es les phi1 simples jusqu'au:,;: pl113 

~ C'est alors que, .i.•t.ms fol apprend.f'.e ,me « mdme, il'èerù-e quclque.sjr:.Jli'ett pa,ges. coinpliquées : 
r sude no'te, o;i doit hti e.,u,ei,guer la l.a-n(!WJ « S'll rent p01,sse, p lus b:>tn se:5,Jtudcs 1 it me U étud-i.er.a a fond J.o,ut .ce qui fat enseign~, 
, rrwsù:ale eam,ue sans ltd fàlre· ét!ldicr l ',a.l~ 11 tjemble ']U,c l<t m arclw la pi.mi !0-giquc (t s,û- t snun1 en foire fo. cri tique éd,liirée p,1r la 
,r plur,.l,et, 01i lui a m(mirJ à parfor la lallgue · · t fï"e pour tra,raille r ,:1-~ec science fo mu.siqiie <::on,rnissance ptofonde c u il en iHmi. 

m-rtlehu:ll,e. • est celle q,w t'An mt.u;û.:al a lu/ .. 11u!mc smW Il Ile la îss,era de côM :iucune dirfkulté con ~ra-
1 I· · , • · • • • -· • • 1 à t.mvers les ,tges. If puntiq_ut'.! qu~il ne soit p11rve1rn à la résoudre; 

,nais-la ,iature d~ chosss .uws.ùm le.s l'obllge-ra 
à cld-da,·er toMI ,zet (pte lors,pàmc paffrJ m,us{­
cafo sonne mal Wu.t e1.i étant r.:on·ecla - con­
forme m 1•,: lois 811,seignées ~ elle. ettl absolu­
ment 1no.u Pa ise .. . 

i o Ceue nu/th.ode esl si in:eo,,ue-seal,lement .la 
! , seo le raûorteile que les ,erif~i'B t1·èsdou.é:s, ,~t 
i i 11ù•ruu dll1tfl rm millea m,.wsiGal~ i'"a1i(!pten.t 
. , trfWU'ellemelll et lOliiom· oont, ë le gré -,d~ 
1 lrurs ma.Ures. 

~ .f e,i ai {Jonn;.i plu.~·ieu.r:; e.xenples etfai 
1 n:v,'f/Std à de~~ lutles Slltpidi!~~ uvec des pro{e.s­
~ 11e11rs· q1d empéclwient c.e1;je1mes ùnpror4sa-
1 te11 rs d-e fm1e1' • ,.:e qu'ils n 'cwaùmt. pas lrt 1> 

i .d pJniblrt.ment trctraillé1 prétemianl « tpt'Us 
,• pcrr;laùmt lem· /emps à s'amuser sur le p iano 
!1 .ar. qll 'll,t fer-client bù::n mfeu.r d'apprendt"e 
·• l!!uts notes 11 et d'êtt1d ·'.er (j_ leu,rs urmimes 1} . 

« J.orsque l'e1lfiu1.t s.aù ddfû s-'e.Jprfmcr C)t 

t 1'/ r1.~iqu~ - éc4denime.ntsan lt.mgagemr.rnùJal 
-1 esl plmi o,, rnoim; 1m.:.ql.tJrc1,t ut srwr,•nl tes­
~ ieurlil,e ,m ç_ diai:al, ia n, ,·/i,1rnumt des l1éhé1,. , 
t - it es( lemps de l,â apprendre le n.om des 
:• 1wrf's danl ils<! .~·erf ''1i11 as,,;.e-~ bie.11. 

[ O,~ hd e!l ffl.h t<11uulf.tra et dt:.lillf!/uer l(f,, 
• (o•mre imprùnJe el 011 r e:t'.r'-'h:e. ,, W.'1 ée-ni~&. 
« { Jn lm' appi·erul à tlY.msr:dre, sa n8 l'!Jtlmw 
ell.{'{)re, le'3 Ùwe1uion:; qu'il.fom: m i piano .. . 

1 p11fs 0,1, l1ti mon,lre lrl r:wleur de;-; nnle:J : 

'11m11en de rwtarüm du rytlurre. 
" Dqjt'i le s~1aim'2-1.1t· r,11 thrJJ (f_fM!.e.o:t 1,-i! ,~ taN,:ré 

1 eu'lui . 
' le r11rlu1ie1 en e:ffel, e:sl le prfnelpe même 

! d~ la n:ulsiq11e; r.'eSI le sN1limenl m (18Ù .. •nl te 
1 pltu .. · élénumltd1'e ,e•J. le pfos comnum. 

~ Certains sont inm~c,~sfl,le,'> uu r stlbtilitrls 
· ~::. l1a uteurs dllfdrnnles de smrn • (()lts cnm­
pr l!mU!JU el l·OsseJU&n{ le mmweme,u, ,tJtiwd-
1i'tt1J. 

ij R11iilenwm.nt je ne pm·le paJJ.; tk . •e,u: /j; qat 
fo r1.14ti1•.r:uss éducation 1nm1i.cale à. la. mode; 
n,jiittpcnlre Wll-l c:,e qut etail e.n e,1.t· d'arli's• 
tf911e : j e parle de l'liomme sim.p-le, de l'lwm­
:me /Wimitif ou bien de {Mf<wl. 
~ l .. eJewie ,élètJlJ comprendra fncilemen.t le 
/JtYJpoNions si simples da~· valeurs de note.v 
N so, i1uellige1we 1 fwbltuell(?ment fo•rmAe à 

e Samud 

füli'v~ it Je pb n d'éducatio'l!:- ni-ic-,•oetJsni ique 
exposé pd.us h~ llt et légèrem ent dés1pprnm·~ 
p,ou.r les mison$. tJt1 Î fofent ex:pliq uées . 

Ce1tes 1 cette tfrlu.c•flHmi, m-ic-rocosm:.iqite ne 
pouvait iivoir,. imposée u tm élève rdn.si pré~ 
_pa1-é 1 les mêmes incon-\' ênients qu 'on l 1i peut 
r~proche.r ,lo.rsq u ·eae est :ippliquée à J'i nstruc-
ion 10usic1ie d' un 11 c.fvid u d~pouf'vu d'éhtdes 

pré r1fo b 1 es. 
Cepen,.fantt la logique d•e.s ·cho e~ e·t l'exp~ · 

ri m enta t ion o nt in Jiqu~ u n e mitlioJ e qu.i 
sem hle p ré f é mble, 

La dec rire eut ière1n~ n t sera it fa ire, Îi.; i, le 
l i He qui sui" ra cet ess.;ii. et L.ÎOU t 1e t it re, le~ 
lois ·nalur'ell es cle la Jfo ~ i riue, 111 n nt re q Il eJ que 
peLl Je Cil!' .:tdide. 

C est <l onc seu lemen . 11 ri ,..,,$ume d~ Lè $ys~ 
t~me 1.r(.;'J ucat io n ~n us1ca 1,e t fll I peut t rouYer 
pfoc,e ic,;i. 

* 'Il li· 

Sitot qu i 1. :l ll ni :itq îs p:u l '1 natme et auss.i 
gu;Jé p:ir llueh1ue-s. ~o nsèd pn1ti,1ues, les 
...;onm1i~sa nces é no ncé es Jans l'e:i-trait ..:i-dessus 
de b L.etfre Stiff l'l:."duca t irm lJWSicale, r d i:ye 
Je\· 1':1 ent rèr d:ms Lllle an t re p has J.'ètud.e . 

n llevn.l ripprofondi1· fa phy iôlogie de n~ 
Sé ns:itlo11 · mus.ic::iles. 

Et J'aborJ il p~r ,ec tûnuera 1-01 ore;fle ,mi-­
sicate par l 'é tuJe des s-e11 s11 tr,ons 5,ono res, de­
puis les plus ·hn ples, jusqu'nux plu t:ompli-
q tlées q Ht nous oyons ptt ·encor,e ln, ,enter @t 
accepter. 

D~abord i l devra - corn 1ne Desc:rrt-est ~u 
d~bul du IHiffm1'S sur· la /Jféihodc - ou • lier 
tout ce qu il. 5.c1it. 

Il s'exerc.!lr:i à ignornrtout ce (.\ u'i l a. entendu 
et, co11sidénmt h b3se cominu 11e à to l1s les 
systè n1 es 1,u.11, ic aux: c o l'H'll1 s, pàr ·an t fa base 
-nahtreUe de la mus1q li e. il €ltÙJ1eni les sons., 
1 échelte tona le e t les modes de toutês sortes 
,q u on en p-et1 t tir,er. 

Naturellement; il com.preudr::i , par l'étude 
des nrnit:re~, que le style polyoclique es,t très 
coni;pntibie ~ ve ~ les- Jla:t·monies les phis con1-
plex--es ou les plus étta11gei\ enco re po11 r noll!s. 

Son goût se forn1f!•rn =:111ss~ R s.~ntir fa fatigue 
qui peut i.'e:l.s.t1her d'une perpétueUe. superposi­
t i on de mé lod ies iod "pendan te et so uye nt, 
tout na.hlren e-ment, jl :lbrmdonnern fa rigo u~ 
reose po]yp hon ie sa ns que so11 ëaiture perde 
rien Je s.o.n aisa nce élégan te 

Ei1 té:S mné , l' ensemble d-e ··es conm1i~s-ances 
n1usicn1es p-résen te r;~ comn1e une ch:1 ine sofüie 1 

rnli.ant le pdndpe le la musique (l'u n isson 
(..l'aù na it l'octave) à l'éta t :ic tuel de not re co1n­
p r.J hension sonore, 

Les h o u vailles foi seront-elles interdites? 
Ko11 , au con ra.ire, elles ]ui seront 1.ia(m'ellts: 
c:1r I on orei Ue étant arri v~e progres:si ve tr,ent, 
s.ans mfflc-et - ,Je cl ainon. en chaln n , pour 
a insi dïre - !l u.n degrë quelconque de pu• .. 
sa11 c e se 11sorielie 1 fl .ne ~tira rien inno,Yel.' qui 
11e su i r ,e toujours, instî nctivement, fo c baine 
nature lle·, •el' ch .i une- de ::;,t-:s in e ntion5 l ui 
se rnble rn si a.isée ·à e.n tend re que ; seu], r.:rndi 
teur, non pr~·venu ,'lura la sensation d' un e 
nouY@~uté, ~tnrng pl sou moins,. mais a fa­
quelle H s'habituer:!! (2) . 

Voila donc, trê:s rêsu mt\ un plan d'tlduG1-
tion mus.icale don t l'éviJen,,e n1ontre fo. logi­

, ;i te llont l'èxpérien,ce i:\ prouvé 1a si1npfü:iié 
et le ô té absoll'IUH~nt pn1tiqoe. 

J EA N H Uil~. 

(i} ·1 'élu.de db T11coust tj,!lè ne d:f'~fa .(MlS, 'tre né:gligk. 
·t:clte sdc,100 i:st irieo11rpli!t._~ ot ~rès _·:O·1\'0 ~ h~~ •~ t,ir­
bHrai.r,c, ml'lis t.ont ~ qlll•ene renf,1·me de pi1é11ono mêl,1es 
Pil~l! tels ut fac~!• inelll v(! 1fiable dnh tHre connu. 

{2) L• ·. il!)w;\'O;n1 !és1 lroll'l!émi .nrtWcielltimen t ot a111or­
e1l1Jrl~ ;;;ont f1rcsque toojo1u& hors lu loi•llatnr •Ue. L'ol\i>Ïlle 
ri C: s~urait ~y fila b1to l' Il t le~ é H'.!lll e l,es ne l!o:ot pa:s [,,l'l''OS 
bez l-ea ime1ens 4t- i roq va:iUc~ .irtdl,efollr,ij: qui sont au 

jou d' h11.i bi.Oll dOOioliées lit. 1m l lem.erH hardies; 1;J1is ms~ 
tl}nt-.(1 11lî m si.câl ~s. 
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